
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

Depuis sa création en 1883, le Service 
hydrographique du Canada (SHC) se consacre à 
l’activité principale de son mandat : lever les océans, 
lacs et rivières du Canada. 
 
Les jours où les hydrographes utilisaient des 
techniques dépassées, comme la mesure de la 
profondeur des eaux à l’aide d’une sonde lestée, 
sont révolus depuis longtemps. 
 
Aujourd’hui, le SHC dispose d’un éventail de 
possibilités pour acquérir des données, comme vous 
pourrez le constater en jetant un coup d’oeil dans la 
boîte à outils de l’hydrographe. 
 

Technologie basée sur le son et la 
lumière 

 

Sonars 
 

Pour étudier les profondeurs sous l’eau, nos 
hydrographes utilisent des sonars qui convertissent 
en impulsions les signaux électriques émis vers une 
couche réfléchissante. Lors de leur réflexion sur les 
fonds des océans et des lacs, les impulsions sont 
transformées en échos.  
 
Les sonars répètent ce processus tout au long d’un 
levé et enregistrent et analysent les intervalles entre 
l’émission de l’impulsion et la réception de l’écho. 
Ceci leur permet de déterminer précisément la 
profondeur et les caractéristiques du fond. 
 

 

 
 

   
Exemple de cartographie de fond marin  

à l’aide d’un échosondeur. 
 

Un échosondeur consiste en un transmetteur, un 
récepteur (pour capter l’écho),  un équipement 
électronique d’amplification et de mesure de 
temps, ainsi qu’un enregistreur. 
 
Différents dispositifs ont été conçus pour répondre 
à des conditions bien particulières et pour fournir 
des types de données bien précises.  Ceci inclut :  

 
• Sonar à faisceau unique : Ce sonar mesure le 

temps requis à une onde acoustique pour partir 
du vaisseau et atteindre le fonds marin et 
revenir.  Connaissant la vitesse du faisceau, la 
profondeur de l’eau peut être calculée; 

• Sonar multifaisceaux : ensemble 
d’échosondages à faisceau unique (de 2 à 36) 
utilisé de manière coordonnée, à un même 
moment et à partir d’un même bâtiment, en 
vue d’obtenir un plus grand degré de détails;  

• Bathymétrie au travers de la glace : on place 
un échosondeur sur la glace pour enregistrer 
les données sur la profondeur des eaux; 

• Sonar à balayage latéral : sonar qui génère 
une image du fond marin, afin de détecter les 
obstructions; et,  

 

• Sonar bathymétrique à balayage latéral : émet 
des signaux à divers angles pour obtenir des 
résultats comparables à ceux d’un sonar 
multifaisceaux. 
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SERVICE HYDROGRAPHIQUE DU CANADA 

Utiliser les plus récentes 
technologies pour recueillir de 
l’information 



 

 

 

 
 
 

 

 

 
 

Les images montrent l’épave du S.S. Nicoya gisant sur le fond marin de 
l’estuaire du Saint-Laurent. L’épave a été détectée à l’aide d’un 
échosondeur EM-1002 de Kongsberg à bord du 
NGCC Frederick G. Creed. L’image a été obtenue grâce à un 
traitement de données effectué avec le logiciel CARIS HIPS.   
 

 
 
 

Pour plus d’informations sur les technologies 
d’acquisition de données utilisées par le Service 

hydrographique du Canada, visitez ce site :  
www.chs-shc.gc.ca 

 
   

 

 
 
 
 
LiDAR (Light Detection and Ranging) – 
Détection et télémétrie par ondes 
lumineuses 
 

Cette technique fait appel aux ondes lumineuses, 
plutôt qu’au son. Un bathymètre LiDAR émet des 
impulsions laser parallèles vers l’eau.   
 
Les fréquences d’infrarouge sont réfléchies sur la 
surface de l’eau et détectées par le récepteur, alors 
que les fréquences du bleu-vert traversent la surface 
de l’eau pour être réfléchies sur le fond. La 
différence de temps entre les deux signaux indique 
la profondeur de l’eau.   
 
Les hydrographes ont utilisé cette technologie, au 
cours de divers projets, depuis les années 1970. Elle 
est efficace et particulièrement appropriée à la 
bathymétrie et topographie à petites ou moyennes 
échelles, ainsi que pour la cartographie d’habitats et 
la gestion des zones côtières. Toutefois, la 
translucidité limite cette technologie.   
 

Extension de notre terrain d’action 
 
Explorer 
 

En avril 2010, des hydrographes du SHC, avec des 
collègues provenant d’autres ministères fédéraux 
basés à un camp sur la glace dans l’Arctique au large 
de Borden Island (T.N.-O), ont lancé Explorer. Il 
s’agit d’un véhicule sous-marin autonome (ou AUV - 
Automated Underwater Vehicle) qui navigue sans 
intervention extérieure dans les eaux glauques de 
l’Arctique. Équipé d’un sonar et d’échosondeurs, 
d’antennes radio et GPS, cet AUV est capable de 
fournir de nombreuses données bathymétriques. 
 

 
 

Le véhicule sous-marin autonome, Explorer,  
est préparé pour son lancé dans les eaux glauques au large de 

 Borden Island, T.N.-O.  Photo gracieuseté de Don Glencross,  
RDDC Atlantique 
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